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À PROPOS DE L’AUTRICE
Eva de Kerlan vit en région parisienne, entourée de sa famille. Cette romancière touche-à-tout (fantasy, SF,
new romance, jeunesse) aime jouer avec les mots et explorer la palette des émotions humaines dans chacun de ses titres, conduisant ses lecteurs à ressentir comme s’ils vivaient l’histoire à l’instar du héros. Eva s’est lancée dans l’édition il y a quelques années, et a remporté un vif succès dès sa première série romance. Choisie pour adapter en roman deux des jeux à succès Is It Love, elle s’est depuis forgée la réputation d’une auteure disponible et accessible, aux romans surprenants et addictifs, souvent classés parmi les favoris de ses lectrices, dont les thèmes sortent de l’ordinaire. Publiée chez HarperCollins/Harlequin et Hugo roman notamment, elle est aussi illustratrice à ses heures perdues et travaille actuellement sur plusieurs séries de romans à paraître prochainement.


NOTE DE L’AUTRICE
Il est des passions multiples qui ont parfois la chance de se rejoindre dans un projet particulier.
Allier la romance et l’histoire fut de ceux-ci, et j’ai saisi cette opportunité pour imbriquer de manière étroite deux mondes radicalement différents dont j’ai toujours aimé les mystères : le haut-moyen âge français, et la culture viking. Si mon récit se veut librement adapté de faits historiques réels, il n’en reste pas moins un vibrant témoignage d’une époque où les cultures se confrontaient et se mêlaient. J’ose espérer faire honneur à cette période qui vit l’émergence de grands rois et la chute d’autres tout aussi vaillants.
EVA DE KERLAN



1
Au large des côtes de Francie, 872

Un vent vif soufflait depuis l’aube, chargé d’embruns et de sel. Il apportait une moiteur lourde et étouffante, qui contrastait de manière brutale avec l’air frais et piquant des terres du Nord.
Assise près du bord du navire, Elina laissait son regard errer sur les vagues sans fin de cette mer qu’elle traversait depuis des jours et des jours. Elle en avait perdu le compte et, quand elle n’était pas occupée à ramer ou à entretenir son matériel, ses pensées s’évadaient loin, vers cet horizon qu’elle avait décidé de quitter. À dix-sept ans tout juste, elle n’avait pas eu un seul moment d’hésitation lorsque le jarl1 Harald2 avait levé son armée. Quitter les terres du Nord, le filki3 et le port de Stiklestad4, s’aventurer dans le fjord, puis longer les terres de Nóreegr5 jusqu’à la pleine mer, avait représenté une opportunité qu’elle s’était empressée de saisir. Même si c’était pour incorporer le contingent de mercenaires qui faisait la réputation de ce jarl. Elle ne se souciait pas de cela, sa condition et la situation de sa famille lui commandaient de ne pas s’attarder sur ce point.
Son jeune âge n’avait pas posé de problème, compensé par ses qualités de guerrière au bouclier et ses compétences dans le maniement de la hache. Dans le filki, sa réputation n’était plus à faire. Elina avait pour elle la fierté d’une jeune femme indépendante et combative, fille d’un puissant chef de guerre mort au combat. C’était son héritage, son sang, et elle en faisait sa force.
Elle avait embarqué sans un regard en arrière, ni même un regret. Peu de chose la retenait au village, et elle ne faisait que suivre la coutume en se portant au-devant du combat. Du reste, l’or qu’elle pourrait rapporter serait plus qu’utile à sa famille. Les derniers hivers avaient été rudes et l’économie s’en était ressentie. Toute nouvelle rentrée pécuniaire serait la bienvenue, Elina en avait conscience, et sa situation d’aînée l’avait prédestinée à se porter volontaire pour toute entreprise qui permettrait, à terme, d’améliorer les conditions de vie des siens. Sans quoi, la mort aurait sans aucun doute été leur lot, à tous, avant la fin de la prochaine saison froide… La mort, ou l’esclavage pour elle. Elle le savait, un riche jarl avait offert une somme importante à sa famille contre sa personne. Et si sa mère s’y était jusque-là refusée, Elina se doutait que les privations, la famine, l’hiver, auraient finalement raison de sa résistance. Partir pour ramener un butin semblait donc à Elina la seule échappatoire à une existence d’esclave.
Une vague plus forte que les autres brisa les pensées de la jeune femme, projetant une brume d’embruns sur son visage. Elina tourna la tête, pour détailler la ligne d’horizon immuable. Le matin même, Harald avait annoncé qu’ils arrivaient au terme de leur traversée.
« Les côtes de Francie sont à portée de main », avait-il clamé avant de leur révéler enfin la teneur de cette expédition. Nul raid, avait-il expliqué. Mais une promesse de terres fertiles et pérennes qui seraient leurs, pour peu qu’ils mettent leurs épées et leurs haches au service de Salomon, le légendaire roi de Bretagne.
Sa réputation était parvenue aux oreilles d’Elina, et si elle n’y avait à l’époque pas prêté plus d’attention que cela, désormais, elle était avide de tout ce qu’elle pouvait apprendre sur le personnage. Roi tumultueux, imprévisible, Salomon semblait avoir la confiance des clans de Nóreegr, et il savait leur être favorable à chaque fois que cela lui était possible. Il paraissait ne rien avoir en commun avec les autres rois d’Europe où les Vikings portaient la guerre, d’ordinaire. Elina était curieuse de découvrir cet individu hors du commun.
Harald avait consenti à leur détailler les termes de l’accord qu’il avait conclu avec ce grand du royaume. Mercenaire, guerrier de renom et fléau des champs de bataille, Harald avait su se construire une réputation d’homme de main effroyable et efficace auprès des dirigeants des royaumes du sud, et en Nóreegr, il était connu pour offrir ses services à celui qui pouvait payer. Nombre de guerriers ralliaient sa bannière devant l’appât du gain facile et presque certain. D’autres décriaient ce type de conduites, loin des raids farouches et belliqueux : un trésor amassé contre sang et sueur, mort et violence. Mais Harald ignorait ces commentaires, et chaque jour accueillait davantage de jeunes guerriers dans ses troupes. Elina incluse.
La jeune femme cessa de fixer la ligne d’horizon. À trop la regarder, le mal de mer la menaçait. Elle avait préféré reporter son attention sur le bouclier qui gisait, accroché au flanc du drakkar. Rond, constitué de plaques de bois maintenues ensemble par un cerclage de fer, renforcé d’une pointe identique en son centre, il était peint aux couleurs de son défunt père. Il était pratiquement le seul héritage en sa possession, et elle s’était juré qu’il l’accompagnerait partout.
Jusqu’à présent, elle n’avait participé qu’à quelques raids sur les côtes les plus proches de la Nóreegr. L’expédition de Harald était la première de cette importance où elle embarquait, et depuis lors, l’excitation et l’angoisse rivalisaient dans son cœur. Combien de temps avait-elle passé, face aux étoiles, la nuit, à remettre en question sa décision ? Combien de temps à imaginer les terres où, très bientôt, elle allait poser le pied ? Elle ignorait ce qui l’attendait là-bas, mais l’exaltation de la nouveauté et la découverte de l’inconnu faisait battre son cœur un peu plus vite à chaque instant.
Son doigt frôla la peinture blanche du bouclier. Pensive, Elina se redressa, repoussant une mèche d’un blond cendré échappée de ses tresses multiples. Alentour, l’ensemble des mercenaires patientait, le regard rivé sur l’horizon ou occupés à polir une arme, affûter un tranchant, ou converser. Elle le savait, derrière eux, à plusieurs encablures, trois autres navires progressaient pareillement. Le reste de la troupe de mercenaires conduite par Harald. Des hommes, des femmes, beaucoup de jeunes, et quelques vétérans, pour la plupart originaires comme elle de Stiklestad, pour d’autres venus de fjords plus au sud et incorporés au fil des ports de Nóreegr. Une armée bardée de cuir, aux plastrons recouverts de plaques de fer ou de cuivre, aux armes élaborées, et dont les boucliers tapissaient les flancs des drakkars comme une promesse de combat et de mort.
La voile se tendit brusquement, donnant un élan supplémentaire au navire. Elina inspira l’air lourd, regrettant presque les rafales de vent glacé de sa contrée native. Ici, la douceur prédominait, rendant mous les muscles et indolent le cerveau. Rien à voir avec les terres froides et dures de sa terre natale, qui vous maintenaient en alerte constamment. L’homme de proue poussa une exclamation, l’incitant à reporter son attention droit vers elle. L’horizon – cet horizon sans fin qu’elle avait tant et tant contemplé, où les vagues semblaient disparaître vers un au-delà peuplé de mystères – avait changé. Une fine ligne brune s’y inscrivait, rendant une limite presque déplaisante à l’environnement marin dont Elina était entourée depuis tant de jours.
Lentement, elle se leva du banc de rame où elle était installée, plissant les yeux.
— La Francie ! clama Harald.
Et sa voix porta loin sur les flots. Les regards se portèrent sur lui, attentifs.
— La Francie nous tend les bras. Affûtez vos armes, renforcez vos boucliers ! L’or et la terre sont à portée de main !
Une clameur résonna en réponse à ses mots, et le drakkar se trouva d’un coup pris d’une activité furieuse. Les guerriers se déplaçaient, décrochaient leurs boucliers de leur prise sur la coque du navire. Les ceintures étaient resserrées, les lames vérifiées une nouvelle fois. Draps et couvertures furent roulés en boule et rangés, de même que la nourriture. Et le vent poussait toujours les embarcations vers la terre, forcissant à mesure que les instants s’écoulaient. Le clapot contre les lames de bois de la coque augmenta, la houle se fit plus forte. La couleur du ciel s’était affadie depuis longtemps, d’un blanc terne et veiné de gris, bien loin du bleu pur et sans fin auquel elle était habituée.
L’eau aussi avait cette teinte morne et sombre, presque trouble. Elina ne s’attarda cependant à la contempler. Il lui fallait, à l’instar de ses compagnons d’armes, se préparer. Elle se pencha pour tirer de sous le banc de rame un paquetage solidement recouvert d’une peau huileuse, gage d’imperméabilité pour les effets qu’elle contenait. À l’intérieur, une tenue de rechange, des bottes, et une bourse avec quelques pièces. De la nourriture séchée, et un poignard effilé complétaient le tout.
Elle s’empara de ce dernier et le fixa à sa cuisse avec de fines lanières de cuir. Ainsi, il ne gênerait en rien ses mouvements et lui serait accessible immédiatement. Elle attrapa ensuite la lourde ceinture de cuir, qu’elle passa et à laquelle elle suspendit sa hache et une épée qui avait vu des jours meilleurs. Mais c’était le seul équipement dont elle disposait, et les heures innombrables passées en mer lui avaient permis de rattraper le fil de la lame et de la rendre de nouveau offensive et dangereuse.
Ainsi parée, elle se dressa, le menton fier, déterminée, se tournant vers cette terre que d’un moment à l’autre elle aborderait. Droit vers son avenir, et les opportunités qu’il pourrait lui offrir.
Et quelles qu’elles soient, Elina était bien déterminée à en tirer le meilleur parti. Elle avait décidé, au moment où elle avait posé le pied dans cette embarcation, qu’elle ne vivrait jamais cette vie de peine et de misère à laquelle sa mère avait été soumise depuis que son père avait rejoint les dieux au Valhalla6. Non. Elle, Elina, aurait une vie fastueuse à l’abri du besoin. Elle reviendrait chez elle avec un butin digne des meilleurs raids de son père, et permettrait à tous, frères, sœur, oncles, tantes et neveux, de vivre dignement.
La main posée sur la garde de son épée, elle se rendit jusqu’à la proue du drakkar. Désormais, la bande de terre s’était épaissie. Elle distinguait des collines, du sable, des arbres dans le lointain. Inspirant l’air lourd de cette nouvelle contrée, elle s’autorisa un bref sourire. Une intuition soudaine lui disait que son avenir allait se jouer ici.

1. Chef de clan, roitelet de Scandinavie.
2. Harald « à la belle chevelure », unificateur de la Norvège, premier roi de Norvège de 872 ou 885 selon les sources à 931.
3. « région ».
4. Village de Norvège.
5. L’actuelle Norvège.
6. Valhalla : monde des morts où les défunts tués au combat rejoignent les dieux pour festoyer avec eux en attendant la dernière bataille.
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